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H-EB-DOMADAIR E

Cinquième année.

Les Aventures
- DU -

BARON DE MUNCHHAUSEN
(Suite.)

Environ trois mois après, le foin
laussa considérablement de prix, <tue
le fermier jugea avantageux de venire
sa provision de fourrage. La meule
où je me trouvais était la plus grande
de toutes, et représontait nu moins
cinq cent quintaux. Ce fut donc par
elle qu'A'n commença. Le bruit des
gens qui y avaient appliqué leurs échiel-
les pour l'escalader nie réveilla enfin.
Encore plongé dans un demi sommeil
ne sachant pas où j'étais, je voulus
m'enfuir et tombai juste sur le propri-
étaire du foin. Je ne me liq pas la

plus légère égratignure dans cette chu-
te, mais le fermier n'en fut que plus
maltraité: il fut tué roide, car je lui
avais, bien innocemment, cmóé le col.
Pour le repos de ma conscicnee.j'apprs
que le drôle était un infâme juif, qui
entassait ses fruits et ses céréales dans
son grenier, jusqu'au moment où leur
rareté excessive lui permettait de les
vendre à des prix exorbitants : do sorte
que cette mort violente fut une juste
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Eucore plongé dans un demi sommeil, ne sachant pas où j'étais......

punition ce ses crimes et un service
rendu au bien publie. en voyage, dc regaer de temps en dents la ceinture de ni culotte de peau

Mais quel fut mon étonnement, lors- temps ce qui se passe autour de moi. La partie supérieure de mon corps était
que, entièrement revenu à moi-même, A environ un demi-millen avant de appuyée sur la poitrine , lanîii.îl, it
j'yeesayai de rattacher mes pensées pré- nous flottait un immenne glaçon, aussi inc jambes s'étalaient e avant. Dieu
sentes à celles avec lesquelles je m'étais haut pour le moins que notre grand sait où l'horrible bête m'eût ci.trainé
endormi trots mois auparavant I Quel mât, et sur lequel je vis deux ours blancs mais je ne perdis pas la tète Je lirai
le fut la surprisL de mes amis de Lon- qui,autquej'cu usjugcr, étaient ion couteau, -le couteau qlic voii,
dres en me voyant reparaitre après les engagés dans un dul acharné. Je sai nessicirs ; - je saisis la patin gauche
recherches iuracueuses qu'ils avaient ais mon fusil et descendis sur la glace. co l'ours et lui coupai trots doigts; il
faites pour me retrouver ! Vous pou. Mais lorsque j'en eus atteint le sommet, uie lacha alors et se mit i hurler lior-
vez, messieurs, vous limaginer facile- je m'aperçus que le chemin que je sui- riblement. Je pris mon f'sil, je fis feu
ment. vais était extrêmement dangereux et au moment où la bête se mettait <'n to

Maintenant, messieurs; buvons un difficile. Par moments j'étais obligé voir de s'en retourner et je l'étendis
coup, que je vous raconte encore une dc mauter par.dcusus d'effroyables - morte. Le monstre sanguinaire était
couple de mes aventures de mer. cipices, dans d'autres endroits la glace endormi du sommeil éternel mais le

était polie et gli>sante comme un miroir, bruit de mon arme avait réveillé pilu
CHAP1' IRE XIV de sore (lue je ne faisais que tomber et sieurs milliers de ses compagnons qui re-

me relever. Je parvins cependant à posaient sur la glace dans un raîyon (l'un
i4O~tfMflA''ENUit fl ~ atteindre les ours, mais un même temps quart do lieue. Ils coururent tons surTMje reconnus qu'au lieu d se battre, ils moi à franc étrier.

Vous avez sans doutes entendu par- étaient simplement eu train de jouer Il n'y avait pas de temps i perdre
ler du dernier voyýage de découverte ai. ensemble. cen était fait de moi s'il ne m'arrivait
compli au pôle Nord par le capitaine J0 calculais déjà la valeur de leur pas une idée lumineuse et inédiate
phipps, aujourd'hui lord Mulgrave. peau, - car chacun d'eux était nu - elle arrive 1 En moins %le tenis
J'accompagnaisle capitaine. non pas moins aussi gros qu'un boeuf' gras ; - qu'il n'en faut à ln Chasseur 1 abile
on qualité d'officier. mais à titre d'ami par malheur, au moment Où j'ajusti peur dépister un lièvre, je doshabillai
et d amateur. Quand nous fûm.aîes ar- mon arme, le pied droit nie glissa, je l'ours mort, m'enveloppai de -a robe et
rivéa à un degré fort avancé de latitu- tombai u arrière, et perdis, par la vie- cachai ma tête sous la sienne. J'avais
de Nord, je pris mon télescope avec le- lance de la chute, couitaisbanue Pour - peine terminé cette opération, que

quel vous avez fait connaissance à l'oc- plus d un quart d'heure. 14préscntcz- toute li troupe s'assenîbla autour de
casion du récit de mes aventures à Gi. vous lépouvante dont je fus saisi, lors. moi. JTavouc que je s us nia
braltar, et, j'examinai les objets qui que, revenant à moi, je sentis qu'un fourrure, des alternatives terribles d.
nous environnaicnt. Car, soit dit cu des deux uonstres m'avait retourné chaud et de froid. Cpendant ma ru
pssant, je trouve qu'il est bon, surtout sur le ventre, et tenait déjà entre ses se réussit à merveille, Ils vinrent l'un
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après l'autre me flairer, et parurent me
prendre pour un de leurs frères. J'en
avais du reste à peu près la mine; avec
un peu plus de corpulence , la ressen-
blance eût été parfaite, et môme il y
avait dans l'assemblée plusieurs petits
jeunes ours qui n'étaient guère plus
gros que moi: après qu'ils m'eurent bien
flairé, moi et le cadavre de ma victime,
nous nous familiariûmes rapidement :
j'imitais parflaitement tous leurs gestes
et tuus leurs mouvements; mais pour
ce qui était du grondement, du mugis-
emniit et du hurlement, je dois recon-

naître qu'ils étaient plus fort que moi.
Cependant, pour ours que je parusse,
je i ce étais pas moins humaiel Je com-
meuçai à chercher le meilleur moyen
de mîlettre à profit la famliaritó qui s'é-
tait établie cl re ces bêtes et moi.

J'avais LtLndu dire aubrefois par un
vieux chiirurgien militaire qu'une inci-
siuln faite à l'épius, dorsale cause instan-
tanémnu,.t lit inuit, Je réaulus d'en fai-
re l'expérience.

Je repri. mua couteau et en frappai
le plus graud des ours près de l'épaule,
à la nuque : convenez quel e coup était
hardi, et j'avais des raisons d'être in-
quiet. Si la bête survivait à la bles-
sure, c'en était fait de moi, j'étais ré-
duit eun pièces. lieurcu-ementma ten-
ta tive réussit, l'ours tumba mort àmes
pieds, sans plus faire un mouvement,
Je prio diune lu parti d'expédier de cot-
ts laçou tous les autres, et cela ne fut
pab dificile : car, bien qu'ls vissent de
gatichte et de droite toiber leurs frères
tis e se u0iaient du rien, ne songeant
ni a ja ,au., ni au résultat de la chute
successiie. de ces nfUrtuués : ce fut là
ce qui me sauva. Quand je les vis tous
étendus morts autour do moi, je me
sCutis ausi lier que Samsou après la
défaite des Philistins.

Bref, je retournai au navire, je de-
mandai les truis quarts de l'équipage
pour m'aider à retirer les peaux et à ap.
porter les jambuns à bord. Nous jeta-
mes le surplus à l'eau, bien que, couve-
nablemenît salé, cela eût lait un aliment
fort suppuriable. Di queu nons Imes
de retour, j'euvoyai,au nou du capi-
taine, quelque jambons aux lords de
l'Amirauté, aux lords de l'Echiquier,
au lord-maire et aux aldermen de Lon-
dres, aux clubs dc cunimerco, et distri-
buai le surplus à mes amis. Je r,cçus
du tous côtés hI. renerciuents les plus
chaleureux; la Cité me rendit mon
amabilité eu n invitant au diner an.
nuci qui se célèbre lors de la nomination
du lord-maire.

J'envoyai les peaux d'ours à l'impt.
ratrie de lRussic pour servir de pelis,
ses d'hiver à Sa Mlajesté t t à ma cour
Elle m'en remercia par une lettre auto'.



LE CANARD

graphe que m'apporta un ambassadeur
extraordinaire, et où elle ie priait de
partager sa couronna av"e elle. Muis
comme je n'ai jamais ou de goût pour
la souveraineté, je repoussai,dans led
termes les plus choiris, l'offre do Sa Ma-
jeté.

L'ambassadeur qui m'avait apporté
la lettre avait l'ordre d'attendre man ré-
ponse pour la rapporter ù sa souveraine.
Une seconde lettre, que quelque temps
après je repus de 'impératrice, me con-
vainquit de l'élévation de sion esprit et
de la violaen de sa passion. Sa dernière
maladie, qui la surprit au moment où
- pauvre et tendre femme - elle 'en.
tretenait avec le comte Dolgorouki, ne
doit être attribuée qu'à Ua cruauté en-
vers elle. Je ne Muis pla s quel effet je
produis aux dames, miais je dois dire
que l'impératrice de Russie n'est pas la
meula de sou sexe qui doi haut de son
trône m'avait ofie t sau main.

On a répandu le bruit que le c:tpitai-
ne Phippa n'était pas allé aussi loin vers
le Nord qu'il l'aurait pu : il est de mon
devoir de le défendre sur ce point. .No-
tre batiment était en bon chemin d'at-
teindre le pôle, lorsque je le chargeai
d'une telle quantité de peaux d'ours et
de jambons que C'eut été folie d'es-
sayer d'aller plus loin; nous n'eussions-
pas pu naviguer contre le plus léger
vent contraire, et moins encore contre
les glaçons qui encombrent la mirer à
eette latitude.

le capitaine a depuis déclaré bien
souvent combien il regrettait de ne pas
avoir pris part àcettglorieuse journée,
qu'il avait emphatiquement surnounée
lajournée des peaux d'ours,. l jalou-
se ma gloire, et, cherche par tous les
moyene à la déprécier. Nous nous
sommes souvent querellés à ce sujet, et
aujourd'hui encore ious no sommes pas
dans de très bons termes. Il prétend,
par exempk, qu'il n'y a pas grand id-
rite à avoir trompé lus ours Lu m'affu-
blaut de la peau d'un des leurs, et que
lui serait allé sans masque au milieu
d'eux, et ne s'en serait pas moins fait
passer pour un ours.

Mais c'est là un point trop délicat
pour qu'un homme qui a des préten-
tions à la bonne éducation se risque à
en discuter avec un noble pair d'Au-
terre.

(A continuer.)

-Quel style I quelle élégance ! mais
regardez donc ce Manteau, C'est réel-
lemeat quelque chose de supérieur! En-
troue voir. Voilà ce que l'on entend
dire tous les jours par les passants sur
la rae Ste Catherine au coin de la rue
Amherst. Là le passant est frappé d'ad-
niration à la vue des riches Iburrures

exposées dans les vitrines du grand éta-
blissement de Déroine & Lefrançois.
On trouve là un choix magnifique de
Capots, Manteaux, Circulaires doublés
en fourrures, Casques Manchons Collets
nouveaux, boas, gants, etc., le tout ma-
nufacturd avec goût par des manchonai-
ors d'expérience. On repassa les fourre.
ze à très bas prix.

On demande 25 garçons pour vendre
le CarXnn.

L'homme propose et Dieu dispose.
-Et la femme Y
-10 femme accepte,

Montréal, 22 Octobre 1881.
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Ail:- 1' /Ivqe du tc«f/

Si vous voulez suIs peilu
Etru élu dépuid.
Tâchez que l'omn vous prenne
Peur une nullité. [boutique

Vous serez à ce prix, aduis dans la
Pourvu toujours que vous ayiez
Du g uilis et que vous payiez

lie tribut à la clique.

Pour assurer l'affaire
Une fois acceptée,
Pendant que l'on confère
Achetez un îomîîté lquentes

Mais ue le payez pas ci phrases élo-
DoinUez votre or aux irafinuenms,
Et servez aux pîolitiqîueur-s

Des libations lrêîgnentes.

Sans craindre la naille
Sachez vas présenter.
S'il faut que la canne Wtille
Tachez d'rn profiter. [crapule

Pour mieux vous assurer l'appui de la
Entourez votu de scélérats,
Gredits à trente six carat-

Et voyous -ans scrupuie.

Des chefs de votre ligue
Servez l'ambition ;
S'ils danscut une gigue
Fournissez la violon. [maîtres

Sachez vous aplatir devant ces petits
A leurs ordres restez soumis,
Dussentils vendre le pays,

Seraient-ils vingt fois traîtres.

Suivez toujours les traces
De ces grands imposteurs;
Dist.ribuez des places
A tous les électeurs. jmesses,

Si l'oe vous élisait. adieu belles pro-
Vous ne reconunitriez pas
Ceux qu'on vous voit, lo chapeau bas,

Combler de politesses.

Laissez régner les autres
Sans trop les jalouser :
Bientôt ces bons apôtres
Vont s'immobiliser. jbonasses

Lorsqu'ils disparuitront, des partisans
Malgré leur niddiocrité,
Devront, par droit d'aceienneté,

S'installer à leur places.

Les bienfaits de la protection.

En a-t-on répandu des flots d'encre
pour vider la question du libre échange
et de la protection I Et cependant nous
ne fomues pas plus avancés qu'au dé.
but, Semblable au tonneat des Danai.

des cette question, si longtemps con- pour lui fournir son personnel domesti-
troversée, ne se vide pas. Il n'y a que que ?
le cerveau des journalistes sérieux .qu Ne savoz-vous pas que l'or est un vil
se vide et cela ne compte pas. Aussitôt métal et qu'il faut à tout prix appren-
que la boîte osseuse l'un écrivain a at- dre au publie à se détacher du biens
teint un degré de dessication qui la de ec monde ? Tout conspire contre le
fait sonner trop creux on trouve facile- prolétaire. Ne voilà-til pas les capi-
ment une autre boule que l'on pompe à taux français qui vent s'en mêler?
sec. Et voilà comment, en l'au de gràce Gardez, gardez votre or. Ce sont des
1881, tandis que le lai s'évertue l richesses du démon que notre peuple
prouver que la protection a augmenté ne devrait pas accepter. Toujours les
la proportion des mariages dans une mêmes ces aristos: toujours à conspi-
proportion très consolante pour les rer contre la plèbe. Autrefois on laffa-
vieilles filles, les journaux libéraux mait, aujourd'hui on veut la gorger jus
persistent à dire que la Providence tri- qu'à ce qu'elle en crève Vade retro !
ehe le parti rouge en nous accordant d'ex Arrière. marchands de protection, or-
cellentes récoltes exprès pour faire croire ganisateurs de erdditfonds scié ou cré-
aux bieldfaits du régime protecteur. Le dit mobile y est I Vous voudriez noua
Ianarl étant à pieu près lu seul journal geter à force de petits soins faire de
impartial du payse est à lui qu&incoube nous des femmelettes, afin de mieux
la trihe de débrouiller la question. Cous- nous dominer plus tard ! Craignez que
nie lu défunt Washingtou nous ne savons le peuple se lève dans sa colère et que
pas mentir. Seulement, nous différons de sa voix alle et sonore, ne vous jette
ce grand homme en ce sens que nous n'a- à la figure ces paroles du poëte :
vons plus notre petite hache. C'est le îVeux-tu t'arr'ter avec ta protee-
père Richaîd qui la. Salut bic» I tion i

Nous constatons une amélioration
constante dans les aFaire's du pays. Le
commerce dos bâtons de tire a doublé. Nous allons entrer sous peu dans la
Le vieux Breton fait d'excellentes aff.- période les dplruttes de blé dinde. Si
res. Le consul de la Grèce a ouvert un nous en croyons nos souvinirs de la vie
magasin, ce qui dénote une recrudes. rurale, il est d'usage qu'un garçon as-
ecence d'activité dans le commerce de sez heureux pour trouver un blé-dinde
cet art cle. Les framboises se sent ven. rouge, embrasse la fille de son choix.
dues nu bon prix à ceux qui avaient de M Tuséqui nous dit qu'il compte par.
l'argent pour on acheter. Plusieurs hô- mi ses connaissances féminines une je-
teliers demandent des employés qui au- lin fille, qu'il embrasse quand cela lui
ront pour mission dose tenir sur le per- paiît, et l'avantage qu'il y a, c'est qn'il
ron munis d'une provision de cure-dents peutse dispenser dela cérémonie de
et de nettoyer leurs molaires pour faire I'élucr'hige.
accroira au publie qu'ils auront dîné.
La main-d'ouvre est tellement rare que L'année dernière à l'exposition on alas servantes ne peuvent plus, trouver exhibé une machine à couver. Nousde domestiques. Les chats se sont mis pprenons que depuis cette époque laen grave et refusent d'organiser une apphie en question a fabriqué inqnouvelle série de Ceucerts sur les toits, mille neuf cent quarante-quatre po
si le publie continue à les payer en na- lets et trois quarts. Ce résultat nous
turc; leur collection de brossas, souliers, parait assez satisfaisant, mais ce quetire boites, etc., étant au grand comn- nous voudrions voir inventer, c'est une

ht.. Les chiffonniers se snt adres au-des
lagner pour ui demander une nouvel- sous de l'âge de onze ans lesquels servi-le Partition dans lsio te la msede raient à la fbrication du pâtés peurnavant ils so serviront de la luusi sae ge des pensions privées.l'avenir pour chanter le grand air inti
tuld : Outeilles guénilles à vendre. Un
chour à grand orchestre vient d'être «Excusez la liberté que je prendiidi.
composé pour l'utilité des gamins qui sait un condamné an s'échappant du
répondent: Parnt ta guBUle ta Vas penitencier de St Vincent de Pau].
1<arfendre /

Pour peu que cela continue, ce sera
le cigare aux lèvres et le chapeau ey- Le jeune Tomy a vu les petits de lalindre sur la tête que les ouvriers mon- chienne de papa ' il y en avait trois, outeront la brique et le mortier pour les en a jeté deux à l'eau et on a gardé leconstructions, mettront le charbon dans plus beau.
les caves et nettoieront le pavé des rues. Le lendemain, on lui annonce laLes déchets jetés par les ouvriers con- naissance de deux petits frères jumaux.tiendront des morecaux tellement eue. Il court les voir et après les avoirculents que les dames de la haute vien- longtemps regardés :dront, suivies de leurs valets de pieds, -Lequel des deux est-ce qu'on vapêcher dans les barils servant de récep- jeter à l'eau?
tacle pour les rebuts, qui, un homard,
qui, une oie, qui, une dinde truffde. Les
joueurs d'orgue de barbarie ne prendront Grand étonnement de Siraudin.
plus de menue monnaie mais no refuse- Depuis sept ans, il donnait régulière-
ront pas des billets de banque de $10. ment dix sous par jour à l'aveuglo qui

Nous demandons grâco pour le pays statiolme devant Brd bant.
que les surplus vont conduire à la rui- Ce soir. il va pour mettre la main A
'e. gies ®pour la population ouvrière son porte-monnaie, quand il ap- rçoit le
qui n'a rien fait pour mériter le châti- mendiant qui le considère.
ment qu'on veut lui infliger -Quoi . s'écrie-t-il.

a Le bien de la fortune est un bien -Eh bien I monsieur 7

périssauble -Vous y voyez donc?
s Quand on b bâtit sur -Depuis deux heures seulement.

[le sable.» -Par quel miracle ?
Voulez-vous mettre la classe ouvri. - "st bien simple, Je suis Jaloux,Vouh's.vus mttrelaQuel rapport?

ère aux prises avec la nécessité de se -- Qu feme avait dusintriguas avec
faire servir lorsque les bras manquent le volsin,

i
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De la prose où les vers se sont mis.

Nous avons entendu répéter pluusicurs fois que M. Louis Fréchette avait
l'inteution du s'adresser au Canard pour écouler sa poësio mais que, retenu par
un sentiment de modestie qu'on ne saurait trop louer, il n'avait pas osé nous
faire cette demande. Pour ne pas s'exposer à un refus notre poëte lauréat a
pris un moyen détourné. Il nous adresse ses écrits d'Ottawa sous lu noum
d'omprunt, car il est évident que c'est lui qui est l'autour du morceau que nous
publions ci-après. Mais on ne nous jono pas comme ça 1 Nous avor s bien re-
connu son style. C'est d'un lyrisme que lui seul peut atteindre. Qu'oti On
Juge :

LA DEFENSE D'UN VIEUX GARÇO.N.
Pourquoi il ne se marie pas,

Par C. A. R.

Qui des filles, durant leur vie
Sont caressée à l'envie ?

Les vieux garçons
Qui sont invités pour 1 aller prendre le thé
Et pour aller 1 au partis de plaisirs ?
Qui sont deman 1 dés avec un sourire
D'y retourner ou bien 1 en passant d'arrêter ?

Les vieux garçons
Qui rit tous les jours de 1 sa vie daun la plaisir ?
Qui, à sa mort, a des 1 fleurL, tendres souvenirs,
I'laeés sur sa tomba 1 par des mains anies
Qui souhaitaient l lavoir pour époux ? -Lui

Le vieux garçon.
Qui se couche de bonne 1 heure et à qui le temnps
Pèse-t-il beaucoup et j parait- il ilninuyant

A l'homme marié.
Le bois il fen (Ire; les marchés à faire;
Les enfants à Javer, i oeil aux affaires,
Qui fout toutes ces choses-là .
Eufin qui se j eré beaucoup d'embarras ?

L'homic marié.
Et qui se fait dispu | ter pour avoir choisi
La meilleure place du lit ;
Ml<t pour avoir réveillé le miiatin
Le bébé qui dormait si bien ?

L'homme marié.
Qui se lait ar 1 réter par la police
Pour avoir battu sa 1l'emme par naliae?

L'homme marié.
Qui sont obli 1 gés de se procurer
Un divorce ? 1 je vais le déclarer.

Les hommes mariés.

Maintenant que nous avons reproduit sa vermine, l'auteur nous permettra
de lui donner quelques conseils paternels. Nous remarquons avec peine qu'il se
néglige depuis que l'Académiu nous l'a couronné. Ainsi, dans la pièce qui pré-
cède, les rimes ne sont pas millionnaires. Le fait e:t que sur trente-deux vers
il y eu a quatre qui riment, et, malheureusement, ils riment en dépit du bon
sens. Sourire avec plisirs, thé avec arrêter (Voux-tu t'arr'icr 1) amies avec
lui, matin avec /ien, choisi avec lit nu mont pas des rimes ausas riches que la
maison lothscluid . I vaudrait Mieux pour I auteur être affligé d'un ver soli-
taire que d'exposer en publie des asticots comme ceux-là, de véritables vers à
pêchés quoi I Il est certain qu'il a tué le vers. Il ferait mieux d'en prendre un
ou deux, (avce du sucre) après le violent cffort d imagination que ce travail h
dû lui coûter. Ce dont nous sommes certain, a est que si un nomme marié fai-
sait de la poésie de cette force, car il appelle cela de la poésie le malheureux, sa
fenme se procurerait u& divorce qu'elle n'aurait pas de peine à obtenir.

Les vers cités plus haut ne sont pas tous de inajestueux alexandrius. Ils
ont douze pieds plus ou mnouïs, sans garantie de mesure précise. Et il a pris la
peine de cheviller va pour donner à ses machins cette inégalité si chère aux
ennemis du régime démoeraquo 1 Il y en a 7 de 12 pieds, 4 de 8 pieds, 1 de
7 pieds, 3 de 4 pieds, 10 de lU pieds, 1 de U pieds, 1 de 11 pieds, 3 do o pieds
et 1 de ti pieds. Tout cela mle, enchevêtré de manière à produire sur 'oreilne
une harmunia qui nous eu.òve au-dessus des misères de os bas-moudee, un mur
mure, enchanteur comme les joyeux glouglous produits par le gosier d'un cochon
qui se désaltère à mêmu un auge rempli d une drague bien fermentée. Puis il
y a les hiatus dont les saccades produisent un effet 'les plus mirobolanw. Et les
hémistiches dont ? Il y en a quatorze seulement de défectueuses, Les autres
sont impossibles. Nous avons beaucoup admiré le vers suivant:

f Qui vit tous les jours de sa vie dans le plaisirs
Et cet autre : l Enfin qui seu cré beaucoup d'embarras. a Los mains

amies qui souhaitaient I avoir pour époux n noua fout rêver.
Une chose que nous tenons a faire remarquer a l'auteur C'est que pour être

poëte il n'est pas nécessaire dose brouilier à tout jamais avec sa respectable aicule
la grammaire. A part les quelques négligenous que nous avons signalés le poème
est parfait. L auteur a certainement des dispositions pour la littérature et nous
lui conseillons do retenir la premire vacanou qui surviundra dans l'emploi de
directeur de la Minerve.

N. B.-Au moment de mettre sous presse nous apprenons de source car-
taine que M. 'réchette n'est pas I auteur de ce chef d couvre. Nous lui présen-
tons nos plus sincères condoléances.

Au LION D'OR
Chez .cîendre, Arsenault & Lie. u nous .che-

tee vos marchandises i meilleur marthé.

Rondczvoos ai magasin de LTEaaNan, AR:.
NaiLT & CIE. pour vos tanîeltes.

s'J Rue Ste Catherine.

Aux Actionnaises des
bocietes de Construc-
tions.

B11 kiAl 11 - ELL U

Paicrale, prio ci.de.otus:
La Sliét. CUanadieiine- Française de
Constructieon deMnuttrel - - $ti pour $1o

Sociaetc.letropuliaz9ie - - - -" oO
v'ictoria 31tal..-.-.-.-.-.-..-..."... o
.oitréa u l..-...-..-......- 95 ".. 1

Société Saint Jaciue'. • • - - - 72 ". .
societé Canattienne.-.-.•.•.-..a " 0 io
Compagnie de Préis et Crédit Foncier 5 " ou,
imperiai iiuilding Society - - - l " oi
Société Jacque"-Cartier . - - . ".
Provincial Lnaio Lo. . . . . • .. "

PARRE, ; rue N.ore-Dame, avertit les action.
naires de nc ps ven dre leurs actions avant d'aller le
voir, etcela aans leur intertet pour leur bünütice.

JA RR s'occupe aussi de transactions, ventes et
échanges de ta;îisonts, vuinte de trres, losi vacantsetc., etc,
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HOT Erà. St LOUIS
64 Rue St Cabriel

Cet hôtel de première classe en maintennat uuvrt
au public voyagcu et aix clients de Ilonitréal.

Mos chambres spacieses. bien aérées, avec un
ameublement de luxe, qui otrent tux clients tout le
conort possible.

La cuisine est tou la direction d'un cuilinier frn'
lais d'unc grande expérin. M. iltlhamel ' fait t.!
preuves d.'ns les piremaiers hütels de la Puissance et
des Etats-Uni.

La ,:a-e contient les vin de mitleur- ;rûi, vit-
de Nuits, de voitay, liautelaice, P'omard, ci e.

Lunîclh de i5 Cts. it Montant.
.,Les prix sont moderés,

i. CILIAUNIN a Ci.,
P'ropriaii es,

Ou densaude 25 jeuus garçon.4 pour
vepdre le UÂNARD,



LE CANARD

A propos d'un procès récent dans le-
quel Me Lachaud défendait un homme
accusé d'attentat à la pudeur, la Ville
de Paris publie un amusant pastiche du
système défensif que le grand avocat
emploie de prdférence en faveur de ses
clients les plus diffioiles à défendra :

C Messieurs de la cour, messieurs les
jurés.

« Do quoi nuits accuse t.on ?
, D'avoir tué notre père à ýcoup de

botte ; notre mère à coup le soulier;
notre femme a coup d'alêne : notre fille
a coups de maiteau, notre fils à couup de
tire-pied.

iiElh bien I qu'est-ce que cela prou-
ve ?

n Cela prouve que nous sommes cor-
donniers, voilà tout 1 Oui, mnessieurs,
voilà tout ce que cela prouve, rien de
plus, rien do moins.

'i Nous nous sommes servi do ce que
nous avions sous la main.. .Doe, il n'y
avait pas préméditation, iaus quoi dans
les instrunients du crime on ddeouvri-
rait au moins un obj"t étran ger à notre
professinn. Ï)lais rien. rien, rien.

« Nions-nous cet exécrable forfait ?
« Nous avouns tout. Oh I il est

horrible, épouvantabi, et nous ut.uus
plus loin que l'avocat général la' niAmite,
nous trouvons que la loi c trop douce
pour pouvoir le punir.

s La mort ... Allons donc, mues-
sieurs. Mais la nort, c'estL I repos,
c'est le sommeil ; que die-je, c'est l'oubli.

. « A un semblable crime il laut un
supplice incessant. Et quel plus granua
supplice qu'une longue existence de re-
merde .

« Une soeiéte, véritablement justi-
cière, D'abrège pas la vie des miséra-
bles de cette sorte. Elle devrait la pro-
longer.

« Et cette existence, où hoit-ellu se
passer ?...

il Dans une contrée lointaine ? Mais
10 voyage, mais le changement di, cli-
mat, mais les travaux multiples et dra-
sants, c'est la distraction...c'est-à-dire
l'oubli du forfait, l'expulsion du ro-
mords.

il Non... le supplice, c'est la vie pas-
do dans cotte chambre même où l'ef-

froyable crime s'est accompli dans le
tuaniement incessant, perpétuel, de ces
objets qui ont servi à l'accomplir.

if De la tigo de cetto botte... sort,
semblable au semblable au spectre de
Banco, la cadavre sanglant de notre
mère, du trou de ce soulier jaillit une
moche de cheveux blancs ensanglantés
de notre vénérable père.

« Au out de cette alène. - lurreur 1
une goute de sang de celle que faons
avons aimée... Et ce marteau qui a
écrasé la fille qui nous aimait... .Et ce
tire-pied, n'cat-cu pas l'ombre de notre
fils qui s'accroche à notre genou commne
pour demander graie.

o Ah.. .messieurs, vous la voyez lâ.la
vraio justice sociale...et je m'arrête.

iPeses I énormité du crime et vous
déciderez l'dnormité duehatiment.

ci Au non de la bocijté iudignée, au
nom de la justice vengeretse, je deman-
de l'ae uittoment pur et simple de ce

A une fête des environs de Paris, un
jeune hommtie entre dans une baraque
et consulte une sonmambule sur l'avenir
qui lui est réservé:

-Vous serez dans la plus affreuse
mnisère jusqu'à l ge de trente ans

-Et après ?
..-Aprôs !.. vous y seoe habitud f

Un médecin surpris.

Un mourant recouvre la santé, grace
à l'intervention d'un allemand d'une
condition humble :

11 y a quelques semaines, le Dr. G ...
un médecin demeurant sur la rue U ...
et jouissant d'une réputation des plus
enviables, fut appelé à traiter un cas de
rhumatisme très compli qué. En arri-
vant à la maison du patient il trouva
ce dernier, un homme d'une quarantai-
ne d'annder, dans un étut do faiblesse
très Crilique; tout son système était
dangereusement affecté par cette dou-
loureuse maladie. Il donna une pres-
cription, mais la couditioá du malade
coutinua d'empirer et le dimanche soir,
son état était alarmant., Les genoux,
les coudes et les principales articula-
tions étaient très enflammés et refu
siaient de se mouvoir. C'était avec les
plus grandes difficultés que trois ou qua.
ire personnes pouvaient retenir le ma-
lade dans son lit. Le poids des couver-
turcs était devenu si intolérable pour
le 'atient qu'on avait été obligé de
prendre des moyens pour les soutenir
i le. ett"il'aiCIsti de touLher au ma-

lade.
Le ducteur v'it que ses suins ne se.

raient d'aucune uulité t, prt cougé.les
membres du lit laille l'accompagnant
jus(qu'a la porte en pleurant. A ce mo-
mento ritique, un voisn, un pauvre cor-
donnier allemand apparut comme un
ange de salut à lit famille éprouvée. Il
avait entendu parler du désespoir de la
famille et venait lui demander d'essay-
er son remède, 1 huile de 8t. Jacob.
Comme le noyé, su crampunuant à la
dernière plancho de salut, la pauvre
épo -se appliqua ce remède. Elle n'avait
aunn cpuir miais elle considérait qu'il
était de son devoir de tunter l'impossi-
ble. -a picnière application procu-
re au patient un mieux sensible. Après
quelques heures ou appliqua de nou-
veau le remÔdc et ô merveille la douleur
disparut entièrement I Chaque applica-
tion subséquente soulagea le patient et
dans deux jours il était rétabli et pouvait
sortir. Lorsque le docteur revint au
bout de quelques jours il fut réellement
surpris, car, au lieu de trouver un ca-
davre il trouva un hommo compléte-
tement rajeuni'

4*--

Rébus No. 25.

Nous dentons eix mois d'abonnement à la pre-
niète personne qui noi enverra la solution.

Explication du, èbus No. :4.

ris de lui absolue ei politiqu"e.

Une jeune dame choisit des livres
chez un libraire du boulevard; elle
cherche, furette et ne paralt pas trou-
ver ce qu'î Ile désire.

-J'aurais voulu, dit-elle enfin, quel-
que chose de littéraire, mais aussi de
moral.

-Peuh I fait lo marchand, cela no
se fait plus guère que pour la Province,

Depuis quelques jours les temps
froids nous avertissent de se préparer
à la longue saison d'hiver. Le Canard
croit donner un bon conseil à ses
lecteurs en leur disant de se procurer
de bonnes fourrures et surtout de choi-
sir la place où il y on a pour tous les
goûts et à bon marché. Pour cela, .la
maison C. Robert, No. 61 rue St. Lau-
rent, coin de la rue Vitré est insurpas-
sable et peut donner entière satisfac-
tion pour le choix et le bas prix. Le
plus beau choix de fourrures est exposé
et nous devons on profiter pour donner
nos commandes. Les réparations de
fourrures se 'ont sur le plus court dé-
lai et à bon marché. A cet établies-
ment on trouve aussi un assortiment
de chapeaux dans les derniers goûts.

Les enfants terribles:
Le vieux baron de Salandsous est

atteint d'une de ces infirmités qui ne
parfument pas positivement les endroits
où il séjourne.

Dernièrement il se présente chez une
dame do ses amies sans être regu.

Très surpris de cet ostracisme, notre
baron cherche à Ou connaître la cause
on faisant jaser le petit Tomy.

Mais celui-ci:
-Maman a dit qu'elle ne voulait

plus te recevoir, parceque chaque fois
que tu pars, il faut brûler du suCra

Tête du baron.

Si vous avez besoin de belles et bon-
nes marchandises d'autorne, profitez
de la grande vente qui a lieu cettu se-
maine chez J. Ste. Marie, ti15 rue Ste.
Catherine (à l'enseigne des deux bon!es
vertes). Les marchandises tnot ,1mi
mieux choisies et elles scrent Facri-
fiées à 25 par cent meilleur marché que
partout ailleurs. Comme c'est une
bc-nne occasion pour ceux qui veulent
acheter à bon marché, nous esrdons
que nos lecteurs sauront en profiter et
pourront s'en convaincre en allant cette
semaine visiter ce magasin populaire
qui a la renommée de vendre à bien bas
prix.

Amour : substantif commun, mas-
oulin au singulier, quelquefois féminin
au pluriel

-Comment, quelquefois ? 11 est tou-
jours féminin au pluriel.

« Jean a été mis à la porte pour mala-
resse chronique. Dernièrement encore

il avait fortoment endommagé un ser-
Vice du Sèvres.

Son maitre le rencontre sur le boule.
vard dans un état d'oscillation fort pro-
nonce.

-Mon pauvre Jean I toujours en
rupture d'assiette 1

-J'vas vous dire, patron, c'est pas
étonnant ai j'suis gai, puisque j'ai per-
du mon centre de gravité.

Notes d'album.
Trois définitions.

- r~-----------i

BOI18EAU FRIRES
285 & 237

Rue ST. LAURENT
Messieurs Boisseau Frères ont l'ion-

neur d'informer leur nombreuse clien-
tèle que, pour satisfaire à bien des de-
mandes, ils viennent de former un nou-
veau département de confections pour
robes et manteaux sous la direction
d'une des premières modistes de Boston.
Ils espèrent avec l'encouragement qui
leur est promis, imiettro ce nouveau dé-
partement au premier rang et obtenir
le même succès que pour celui des Cia-
peaux pour Daines qui leur ont valu
aux expositions de 1880 et 1881 six
premier prix et deux diplÔmes d'ion-
heur.

Le stock des soieries, satins, velours,
cachemires, étofles à robes, draps, etc.,
ainsi que des fournitures est des mieux
assortis et l'on pourra toujours trouver
les articles les plus à la mode, choisis et
importés directement des premières fa-
briques d'Eurol1',

BOISSEAU FRERES
Nos. 235 et 237

c«: .Qp;r'u, :' ..

P s(/)
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Remords: urampe de Donseoneu.
Avancés: Des trainards do la pro. -CHEZ-

chaine révolution. CADIEUX & IE
Sabre: eLe bâton de vieillesse des

rpublque .. 2 :%gstL u ai

., LE CANAX" eCst toujour' prêt à exe.uLer (N N lC/C U.IACJIE)

ioutes sortes dinpressions, telles que Livres, Cartes ,c,S .
d'araires et de visite, Lettres luneraires (à une Simon, a Narro,. etc.
beure d'avis) Blancs de comptes, Blancs de billet. Subli omards d'e qualit r.
circulaires, AMiges, programmes, Blancsur ave- S s de toutes sortt venducs àla mesure.
cau et p.ur litalcai. N " f "nu "" calit" de E ""°e'""s c o"anr" et" n °"' "°" m t
l'nufflqe de ITACT W45' Ilver o uiir-e on rmeîn sls



LX CANARD

Ce que l'on verra bientôt ai la protcetion continue à améliorer la condition des classes ouvrières.

La monnaie de sa pièce.

Dernièremeut, deux Magdelcines non
repenties se promenaient en voiture à la
campagne, lorsqu'arrivés à la petite sa-
vanne de Longueuil, l'une d'elles éprou.
va un besoin auquel sont sujettes les
personnes du demi-monde tout comme
1e reste des mortels. Une maison se
trouvant sur leur passage, nos deux
donzelles mirent pied à terre et l'une
d'elles, s'adressant à une vieille femme,
manifesta le désir de revoir les lieux...
qui l'ont vu naître... ou autres lieux
communs. La bonne vieille répondit
que, malgré les innovations de notre
siècle révolutionnaire, la famille avait
conservé les bonnes vieilles moeurs pa-
triarcales et qu'elle tenait encore à
l'ancienne habitude d'aller derrière la
grange quand la nature reclamait ses
droits. Après quelques pourparlers, il
fut convcna que, moyennant finances,
la vieille mettrait à la disposition de
l'étrangère l'usage d'une chambre et
d'un vase acheté à la ville mais qui n'a-
vait servi que dans les grandes occa
sions. Après un" absence de quelques
instants la jeune fille sortit du la cham.
bro en question et es compagne dit à la
vieille qu'elle aussi avait des intentions.
Vous aurez double paiement ajouta t-
elle. Lorsqu'elle eût terminé sa beso-
gne, au moment de partir, elle dit ou
montrant le corps du délit: - Vous an
avez bien assez pour vous payer, n'est-
ce pas? ii Bien trop, répondit notre
campagnarde, etje vous redois du chan-
ge. Puis, saisissant lu vase, elle en lan-.
ça le contenu à la figure de son interlo-
outrice.

La bonne femme doit s'acheter un
boule-dogue pour l'utilité des Montré.
alaises qui seraient tentées à l'avenir de
prendre sa maison pour une vespasi.
enne.

Lettre trouvée sur la rue Sauîgunlet:
Cherro amis jetes bien sur prits dere

sevoir un telegafe do tois jetenvoix un
tiquette etc un puix je vau que tu par-
te liendis soire parre le batos pour que
tu sois mardis maten esite ges bien ate
de tovoire co me trapas P Diepea,

Conservation du gibier' Ou enverra gratuitement la table dw Le père d'un dc nos jeunes confrdres
chansons contenues dans LA MUSE P'O- avait été blessé dans la guerre de Cri-

* Prui.ÂIR à tous ceux qui en feront la méc.
On nous informe qu'une compagnie demande. S'adresser au bureau di En causaur de cette campagne, e

des carabiniers!.Victoria a rteu ordre de Uuuerd. No. 8, Rua Ste Thérèse. !journaliste nous racontait hier, dans
charger les carabines à balle et de tuer l circonstances son père avait été
au vol tous les canards qui s'échappent Ah Iblesé.
des saxophones et des clarinettes de q a. muo v usiver dondrlàiou Pauvre père ajoutait-il, su blessure
l'Harmonic de Monitréal. Nous applau- es eue vou aven donc loffur
dissons de tout cœur à cette mesure d'é- l y nCommet souffrir, a-t-elle pu
conomie. Il ne faut pas laisser s'envo- Mon sergent cest un binocle, vous laire souffrirY
ler un gibier aussi précieux sans es- Si vous portez un binocle, fusi . Quand le temps changeait, ce cher
sayer d'en tirer parti.alorsqu'st-ce que je porterai misayr 'ontier ari.votre supérieur ? Un astérdaseape ? pèe éprouvait dus douleurs si atroces

que pour le plus léger motif il tombait

COUACS. C sur moi à bras raccords.
- Un mouseur s'arrête devan t u éta-1

ln'e de marchand de comestibles i il La belleC-mèrU d'Uî lULnctionnaire queAu restaurant : n
-Garçonbe à côtes appetissantesfleurant comme à Alexarie disait a un de ses amies.

haricots...e'est dégoûtant Ih aroars s''etdéotrent h s ur le aume, étiqudté trois francs. --je Sui., bien heureuse je vais voir
PLea Le monsieur tire trais pièces de enfin de Alexandrins.

i.siupetvi uecetu vingt sous de na poche, quand passe un 1-Cu sonit dus litîiilisl coinilies les-- Mossieu peut voir que c'est un
cheveu blauIe mendiant qui lui demande l'aumône. autres, lui r-1 oudit cite.

-Eh bien! qu'est-ce que cela fait 7 -ieu9, se dit le monsieur, je vais ---Vous voulez rire répondit cette
-Cela fait... qu'on m'a toujours faire une bonne action aux dépens d bele-mère mîiic. 'ai toujours enten-

pris à respecter les cheveux blans.ourandi et il mt sc trois du dire pr ilion gedre u les Alexprislescheeuxblacs, francs dans la main du mendiant. audrins avaient douze jiie&s.
Puis, en s'éloignant satisfait, il jette -_ __

On racontait à la grand'mère de Bé- un dernier regard sur le cantaloup aux
bé uiestfblc e oupett-ilsquilbelles côtes. La mendiant était on Pour l'automne.buS qui est fi.lle dc son petit.fils,qu'il t clahtr

avait renversé son encrier deux fois ain d lp n o pr tera
dans la même journée. Pr

- Il jette l'encre ? s'écria la bonne N A SAVOIR. - Toutes personnes et pour cela il faut aceter de bonne
dameenthousiasmée I)vs .1. A. arJiandises, telles qu flanelles, Win-

PUayaE d tours àu q'airen réaeront la

tion pour la marine ... A son age,

Autour d'une table, Monsieur, Ma-
dame, Bébé et le . cousin de Madame.
On est au dessrt.

-Si tu m'embrasses, dit à bébé le
cousin, je te donnerai ce bonben.

-Ne l'embrasse pas, dit nonsicur,il
te pousserait de la barbe comme à lui.

-Oh 1 je n'ai pas peur de ça.
-Pourquoi doue ?
-Maman l'embrasse bien toute la

journée, et elle n'a pas de barbe pour
ecela.

J% Acheto "L L ss leYULAiaI," 1 ch"a.
menas en gus.

respectuousement informés qu'en allant
chez Chs. Desjardins & Cie., rue Ste.
Catherine, elles feront remettre à neuf,
avec un soin tout particulier leur vieil-
les fourrures Chez i oua, cette automne,
nous allons porter une attention plus
grande que jamais à ces ouvrages qui
nécessitent réellement tant d'attention.
Nous avons un ouvrier de grande ex-
périence qui ne s'occupe quo des répa-
rations du capots, manteaux, casques,
manchons, etc. Notre stock comprenant
tout ce qu'il y a de mieux en pe lete.
ries est fabriqué de sorte que nutre per.
sonnel n'aura à s'occuper durant tout
l'automne que des ordres et des répa-
rations de pelleteries. Cho. Desjardins
& Cie., Nos. 601, 637, et 639 rue Ste.
Catherine.

eys, eouvertes. draps, tweeds. Notre
importation d'automne est ai complet.
Nos départements sont des mieux as-
sortis, et nous sonulines prêti à donner
satisihution entière aux visiteurs, tant
sous le rapport du choix que sous celui
de la modicité des prix.

Nos marchandises de deuil méritent
une mention speciale, et ne Eauraient
être surpassées pour leet prix.

Profitez dulne de lai grande misa en
vente de nos nouvel les marchandises
d'automne, qui commence cette semai-
ne, et ne manquez pasde venir nous faire
une visite. Nous vous promettons en-
tière satisfaction.

GRAVEL & THIIBAULT

587 rue Ste Cathorine,



LE OANARD

ETOFFES A.ROBESi
DE 25 PAR CENT

Sur au delà de 2,000 pièces d'Etoffes a ROBES
Choisies par Ls. N. DUPUIS lui-même sur les principaux Marchés d'Europe.

Le Magasin est encombré de Marchandises de toutes sortes et étant sur le point de
faire subir des changements considérables à notre commerce, nous avons décidé de ré-
duire le Stock autant que possible.

C'est le temps du venir acheter vos
dises d'Automne

Marchan-

FLANELLES, WINCEYS, CASIMIRS A CHEMISES,
CORPS et CALEÇONS CANADIENS,

DRAPS A MANTEAUX, MELTONS POUR CIRCULAIRES,
SERGES FRANÇAISES POUR PARDESSUS,

GILETS
Enfin

VESTES EN LAINES POUR DAMES ET MESSIEURS
EN LAINE (JERASEYS) de toutes grandeurs et de toutes les couleurs
toutes les classes de MARCHANDISES demandées à cette saison-ci.

Si vous voulez sauver 25 par cent sur votre argent, venez acheter
vos NiARCHANDISES D'AUTOM[NE chez nous.

FRERES
605, Rue Ste. Catherine-Montréal.

N. B.-Une RÉDUCTION CONSIDÉRABLE sera également faite dans le Dépar-
tement des MODES, qui renferme ce qu'il y a de plus beau et de plus recherché, et dont
la direction est confiée à une Modiste de Première Classe DELLE. G. JOBIN.

bg>M ons. FR.. X. MALO est toujours à la tête du Département
des Tailleurs,
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